
		
			[image: Image de couverture]
		
	
                                            
    
    
            
            
            
                                    
                        [image: ]
                    

                                                    
                        
                            
                                
                                    Presses universitaires de Paris Nanterre
                                
                            

                        

                    

                            

        

        
        
            
                Genre, femmes, histoire en Europe
            

                            
                    France, Italie, Espagne, Autriche
                

                                

                    
                
                    
                                                        Anna Bellavitis et                                             Nicole Edelman                                                                                    (dir.)
                                        
    
            

            

    
        
            
                
                    
                                                    	
                                
                                    DOI : 
                                
                                10.4000/books.pupo.2857
                            

                                                	
                            
                                Éditeur : 
                            
                                                            Presses universitaires de Paris Nanterre
                                                    

                                                    	
                                
                                    Lieu d’édition : 
                                
                                                                    Nanterre
                                                            

                                                                            	
                                
                                    Année d’édition : 
                                
                                2011
                            

                                                                            	
                                
                                    Date de mise en ligne : 
                                
                                20 novembre 2014
                            

                                                                            	
                                
                                    Collection : 
                                
                                Hors collection
                            

                                                                            	
                                
                                    ISBN numérique : 
                                
                                978-2-8218-5121-4
                            

                                            

                

                
                    
                        
                            [image: ]
                        
                    

                    
                        
                            https://books.openedition.org
                        
                    

                

            

            
                
                    
                        Édition imprimée
                    

                                            
                                                            	
                                    ISBN (Édition imprimée) : 
                                    978-2-84016-100-4
                                

                                                                                        	
                                    Nombre de pages : 
                                    408
                                

                                                    

                                    

                
            

        

    

            
            
                Référence numérique
            

            
                
  Bellavitis, Anna, et Nicole Edelman, éditeurs. Genre, femmes, histoire en Europe. Presses universitaires de Paris Nanterre, 2011, https://doi.org/10.4000/books.pupo.2857.

            

        

        

    
        

        

                
            Ce document a été généré automatiquement le 25 avril 2024.
        

                                                
                                    
                        Le format PDF est diffusé sous Licence OpenEdition Books sauf mention contraire.
                    

                            

                                        
                                    
                        Le format ePub est diffusé sous Licence OpenEdition Books sauf mention contraire.
                    

                            

            

            
                            
                    Résumé
                

                                    
                        
	L’histoire des femmes née dans les années 1970, puis le genre, conçu comme un concept et un outil d’analyse quelques années plus tard, ont permis de renouveler l’écriture de l’histoire en reconnaissant le caractère sexué de l’organisation des sociétés humaines et en dévoilant l’inégalité entre les sexes comme produit des relations de pouvoir entre hommes et femmes.


	Ce livre met au jour la fécondité de cette approche. La diversité géographique - Espagne, Autriche, France et Italie -, chronologique - du xvie au xxe siècle -, ainsi que l’amplitude des questionnements à la fois culturels, religieux, sociaux et politiques nous font comprendre comment les hiérarchies entre les sexes, les rapports de pouvoir entre les hommes et les femmes, les stratégies des uns et des autres s’élaborent et se transforment selon les enjeux du temps et des lieux. Ce livre nous donne ainsi à lire une autre Histoire.


	Sont rassemblées ici les communications des enseignant(e)s et des doctorant(e)s présentées à l’université européenne d’été du Doctorat international en histoire des femmes et des identités de genre. Un projet européen auquel participent, aux côtés de l’université Paris Ouest Nanterre La Défense, l’université de Rouen, l’université de Naples-L’Orientale, l’université autonome de Madrid, l’université de Vienne et l’université de Dundee.
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          Introduction

        

        
                                            Anna Bellavitis et                                             Nicole Edelman                                    

        
                    p. 9-10
                

      

      
        
          
            1Genre ? Genre ! Si ce concept n’est pas encore tout à fait entré dans l’usage de la réflexion historienne française, cet ouvrage montre combien pourtant son usage et les interrogations qu’il suscite, sont féconds. Le mot genre serait, dit-on encore, plus difficile à comprendre en français parce qu’il a de nombreux sens : genre humain, genre grammatical, genre littéraire, notion philosophique et aussi catégorie classificatoire dans les sciences naturelles. Mais n’est ce pas comme dans bien d’autres langues ? Or, l’on sait bien, sous couvert de difficulté linguistique, que se cachent bien des a priori philosophiques et des en jeux de pouvoir et par ailleurs, la langue fonde et véhicule des rapports hiérarchiques, particulièrement forts en français où l’usage dominant des accords au masculin permet d’associer le singulier masculin à l’universel.

            2Le concept de genre a ainsi été proposé d’abord par des femmes de langue anglaise qui réfléchissaient sur les rapports hiérarchiques entre les deux sexes et qui s’interrogeaient sur la réification du biologique donné comme naturel et inchangeable, occultant son caractère idéologique et historique1. Il fut en particulier théorisé par l’historienne étatsunienne Joan Scott. La « gender history » américaine commença à ne plus étudier séparément histoire des hommes/histoire des femmes, mais à s’intéresser à l’organisation sociale de la différence sexuelle. En 1988 paraît la traduction d’un des articles de Joan Scott sous le titre « Genre : une catégorie utile de l’analyse historique2 ». L’historienne y définit le genre comme un « élément constitutif des rapports sociaux fondé sur des différences perçues entre les sexes ».

            3Depuis les travaux et les réflexions se sont multipliés. Le genre est dorénavant conçu à la fois comme un concept et un outil d’analyse, il permet de reconnaître le caractère sexué de l’organisation des sociétés humaines et de mettre au jour l’inégalité entre les sexes comme produit des relations de pouvoir entre hommes et femmes. Il prend en compte la construction sociale et symbolique des catégories de sexes et des rapports entre les sexes. L’étude des rapports de genre traverse donc tous les domaines, des pratiques politiques aux représentations sociales, de la formation des disciplines à leur institutionnalisation.

            4Ce volume rassemble des conférences d’enseignant (e) s, et des exposés de doctorant (e) s, présentés lors de l’université européenne d’été « Semaine de Haute Formation du Doctorat international en Histoire des femmes et des identités de genre à l’époque moderne et contemporaine », qui a eu lieu à l’université Paris Ouest Nanterre La Défense du 22 au 28 septembre 2008. La « Semaine », qui a reçu le label « Université européenne d’été 2008 » par le ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche, se situe dans le cadre d’un projet de Doctorat européen qui réunit, pour l’instant, avec l’université Paris Ouest Nanterre La Défense, l’université de Naples – L’Orientale, l’université autonome de Madrid, l’université de Vienne et l’université de Rouen. Les débats et les échanges, en français, anglais, espagnol et italien ont confirmé la vivacité et la fécondité de la recherche dans un domaine d’études à vocation internationale, qui, nous l’espérons, contribuera à la construction d’une citoyenneté européenne, qui prenne en compte la complexité de la dimension du genre et des relations entre les sexes.

          

        

        
          
                        Notes de bas de page
                    

          1  Voir Varikas Eleni, Penser le sexe et le genre, Paris, PUF, 2006 et Thébaud Françoise, Écrire l’histoire des femmes, Lyon, ENS édition, 1998.

          2  « Gender : a useful Category of Historical Analysis », American Historical Review, vol. 91, n ° 5, 1986 –« Genre : une catégorie utile d’analyse historique » in Les Cahiers du GRIF, n ° 37-38, « Genre de l’histoire », 1988, p. 125-153.
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          Écrire l’histoire des femmes et du genre

          Comparaisons et connexions européennes

        

        
                                            Françoise Thébaud                                    

        
                    p. 11-33
                

      

      
        
          
            1Une semaine de formation multilingue d’un doctorat international en histoire des femmes et des identités de genre : l’événement est d’importance et inaugure peut-être une nouvelle ère dans le développement de ce champ de recherche. Admirative de ce qu’ont su mettre sur pied Anna Bellavitis, Nicole Edelman et leurs collègues des universités de Naples, Madrid et Vienne, je me suis demandé quelle contribution je pourrais y apporter. Spécialiste du xxe siècle, notamment français, j’aurais pu parler d’un des thèmes abordés dans des recherches antérieures et dont je continue à suivre l’actualité historiographique : la guerre, l’État-providence, la maternité, les féminismes. J’aurais pu aussi évoquer un travail en cours autour de la figure de Marguerite Thibert (1886-1982) qui permet de traverser le xxe siècle des femmes et de réfléchir à l’écriture biographique : cette figure étonnante est à la fois une intellectuelle-docteure ès lettres en 1926 avec une thèse intitulée Le féminisme dans le socialisme français de 1830 à 1950 –, une fonctionnaire des organismes internationaux, en charge au Bureau international du travail de la question du travail des femmes et des enfants, une militante aux multiples engagements (féministe et suffragiste, pacifiste, socialiste). J’aurais pu enfin présenter un exposé sur ce que j’appelle « l’aventure intellectuelle de l’histoire des femmes et du genre en France », dont j’ai tenté de rendre compte dans un livre publié en 1998 puis actualisé pour une version 20071. Dans cet ouvrage, l’approche est avant tout historiographique et la comparaison privilégiée concerne la France et les États-Unis.

            2Je reprends ici ce thème de l’écriture de l’histoire des femmes et du genre mais la tenue de l’université européenne m’invite à déplacer doublement mon regard : d’une part, en inscrivant la France en Europe et en privilégiant les comparaisons et les circulations intra-européennes ; d’autre part, en élargissant la perspective historiographique vers une approche d’histoire des sciences qui s’intéresse aux conditions de production et de réception d’un savoir, ainsi qu’aux communautés et espaces scientifiques. Ainsi défini, le programme est immense et l’ambition démesurée. Aussi mon propos a-t-il été conçu et doit-il être lu comme un « exposé expérimental », dégageant quelques idées générales, privilégiant certains exemples et invitant au débat et aux remarques complémentaires.

            ÉMERGENCE ET EVOLUTION : DES PROCESSUS SIMILAIRES, DES DECALAGES CHRONOLOGIQUES

            Moments et modalités d’émergence

            3Je dis souvent que l’histoire des femmes est fille de son temps et du féminisme de son temps. Telle quelle, l’affirmation me semble valable pour la plupart des pays d’Europe. Ce temps se caractérise d’abord par un phénomène sociologique : la démocratisation de l’enseignement secondaire et supérieure, et l’arrivée sur les bancs des facultés des filles du baby-boom. Ce temps est aussi un moment de contestation dans la vie politique, sociale et culturelle, moment qui voit notamment surgir le mouvement de libération des femmes (féminisme dit de la deuxième vague) et une forte critique des savoirs établis2. Même rénovée par l’histoire économique et sociale promue par la deuxième génération des Annales et diffusée dans de nombreux pays, l’histoire des années 1960 reste une discipline masculine et asexuée : tout en se présentant comme l’histoire de l’humanité, elle ignore les femmes qu’elle considère comme hors du champ d’étude.

            4Ces contestations, et donc l’émergence de l’histoire des femmes, n’ont pas lieu au même moment dans les différents pays. Une première distinction importante est à faire entre les sociétés démocratiques et les États et sociétés non démocratiques. Pour les États démocratiques, on parle désormais d’années 1968 au pluriel, qui englobent une décennie environ, du milieu des années 1960 au milieu des années 1970, voire plus, de la fin de la guerre d’Algérie jusqu’à l’arrivée de la gauche au pouvoir en France3. Mais l’apparition des women’s studies n’intervient qu’à la fin des années 1960 ou au début des années 1970, avec des décalages très faibles d’un pays à l’autre. Derrière les États-Unis où Joan Kelly, sollicitée par l’historienne Gerda Lerner et d’abord réticente, prépare en 1972 un cours qui allait devenir l’article célèbre « Did Women Have A Renaissance4 ? », le Royaume-Uni apparaît pionnier, bientôt suivi des États d’Europe occidentale5. Ainsi, en France, où le terrain est préparé dans les années 1960 par quelques sociologues du travail féminin comme Madeleine Guilbert, Andrée Michel et Évelyne Sullerot6, les premiers cours d’histoire des femmes et les premières recherches sont mis en place l’année 1973-1974 à l’université Paris 7 (Michelle Perrot) et à l’uni- versité de Provence (Yvonne Knibiehler)7. Le titre du premier cours « Les femmes ont-elles une histoire ? » soulève alors une vraie question, dont les déclinaisons successives soulignent l’évolution du champ de recherche8.

            5En Espagne et au Portugal, c’est seulement la fin des dictatures qui permet l’éclosion de la contestation féministe et des recherches en histoire des femmes à la fin des années 1970. Je citerai parmi la génération pionnière Reyna Pastor, réfugiée d’Argentine, ou bien Cándida Martínez López et Mary Nash. Considérés là comme un élément fondamental de la démocratisation et de la modernisation de la société, le féminisme et l’histoire des femmes y sont, me semble-t-il, mieux acceptés qu’en France. L’histoire des femmes y a plus de légitimité et les formes d’institutionnalisation de ce champ de recherche et d’enseignement y sont plus nombreuses. L’Europe de l’Est constitue un troisième ensemble, avec une démocratisation tardive à partir des années 1990. Les femmes n’étaient pas totalement absentes du récit historique auparavant, mais il s’agissait seulement de celles qui cadraient avec l’histoire officielle, par exemple les militantes révolutionnaires mais non celles des mouvements féministes, qualifiées de bourgeoises. Ce sont ces dernières qu’a étudiées, pour la période 1945-1951, la Hongroise Andrea Petö qui dirige aujourd’hui une vaste enquête orale sur l’expérience communiste dans neuf pays9. Là aussi, l’histoire des femmes est considérée comme un élément de démocratisation des sociétés car elle bouscule le discours des démocraties populaires sur l’avènement de l’égalité entre les sexes.

            6Une deuxième source de décalage, interne aux pays démocratiques, réside dans les différences de réceptivité du monde académique au questionnement féministe et à l’histoire des femmes, différences qui sont elles-mêmes fonction de la puissance des disciplines et de la féminisation du corps enseignant. Ceci peut par exemple être illustré par la comparaison entre les cas français et allemand. En France-et c’est encore vrai aujourd’hui –, le sexe du chercheur fait moins problème que le domaine de recherche, l’histoire des femmes étant perçue comme un discours au mieux particulariste, au pire idéologique et non scientifique. Par contre, les femmes ne sont pas absentes du corps professoral ; les deux pionnières déjà citées-auxquelles il faudrait ajouter Madeleine Rebérioux et Rolande Trempé-furent recrutées sur des travaux d’histoire sociale ou politique, mais sensibles à l’air du temps, pour reprendre le titre de l’essai d’ego-histoire rédigé par Michelle Perrot en 198710, elles eurent les moyens de développer la recherche en histoire des femmes, confortées par les travaux pionniers des sociologues déjà citées. En Allemagne par contre, le corps professoral était et est resté très masculinisé, producteur d’une histoire difficilement contestable. Ainsi, je ne sais pas citer de pionnières avant la génération de Gisela Bock. Ignorance de ma part ou réalité ? Quoi qu’il en soit, le premier projet de l’histoire des femmes fut partout le même et peut être qualifié d’histoire au féminin ou de herstory.

            Le temps de l’histoire au féminin : un projet commun

            7Que l’on utilise la métaphore de la visibilité présente dans plusieurs ouvrages anglophones11 – rendre visibles les femmes du passé-ou celle de l’ébruitement qu’emploient plus volontiers Michelle Perrot et Arlette Farge12 – faire entendre leurs voix condamnées au silence –, il s’agit alors d’un projet commun de remémoration et de transmission du passé des femmes. Les femmes aussi ont une histoire digne d’être écrite et racontée. Certaines chercheuses ont utilisé le terme d’histoire contributive ou d’histoire compensatoire, peu fréquent en France, sans doute à cause de sa connotation particulariste qui risquait de délégitimer le projet. Beaucoup ont dit, et il faut le rappeler aujourd’hui, l’enthousiasme des chercheuses, le plaisir éprouvé dans ces recherches qui menaient de découverte en découverte et qui bouleversaient le récit historique. C’est notamment le cas de l’historienne belge Éliane Gubin qui a récemment rassemblé en un volume nombre de ses travaux13.

            8L’histoire classique a souvent invoqué l’argument du silence des sources, pour souligner l’impossibilité d’écrire l’histoire des femmes. Mais les sources sont moins silencieuses qu’on ne l’a dit et la volonté de savoir-pour reprendre la belle expression de Michel Foucault-rend curieux et inventif. Comme l’histoire culturelle14 depuis quelques années, l’histoire des femmes a contribué à élargir la notion de sources. Elle s’est appuyée sur l’abondance des sources normatives-des femmes, de la femme, il est beaucoup parlé-et sur une lecture attentive des archives produites par l’État, notamment par la police et la justice. Elle a aussi activement recherché l’expression des femmes à travers les textes militants et la presse féministe, les correspondances, les journaux intimes ou l’enquête orale pour les périodes les plus récentes15. À cet égard, il me semble que l’histoire en France a mis du temps à reconnaître les egotextes et les archives de soi comme des sources utiles pour la discipline16. Peut-être à cause d’une forte tradition d’histoire sociale et peut-être aussi en raison d’un féminisme qui parle plus d’universalisme que de subjectivité. De fait, il y a aujourd’hui plus de diversité des approches que dans la première décennie de recherche.

            Histoire des femmes/histoire du genre : des approches diversifiées

            9Michèle Riot-Sarcey, qui a participé aussi à la semaine du doctorat de Nanterre, et moi-même avons toutes deux été invitées en juin 2007 à Madrid pour le deuxième séminaire international de l’Association espagnole de recherche en histoire des femmes (AEIHM), le premier ayant invité deux ans auparavant Joan Scott17. L’introduction au volume qui en sera issu sous la direction d’Ana Iriarte nous a été soumise un an plus tard. Elle souligne le poids de l’histoire sociale en Espagne ainsi que l’attachement des chercheuses aux thématiques de l’histoire des femmes, attachement que souligne la parution de la récente collection en quatre volumes dirigée par Isabel Morant18. Mais j’ai gentiment contesté l’opposition qui est faite entre une Michèle Riot-Sarcey attachée à une histoire du genre telle qu’elle est définie par Joan Scott et moi-même qui défendrait une approche plus traditionnelle d’histoire des femmes.

            10Certes le mot genre a été longtemps évité en France mais le travail de Joan Scott et les débats américains étaient connus. Je reconnais tout à fait notre dette collective envers cette historienne qui a problématisé la notion d’expérience, renouvelé la critique des sources qui sont toutes médiatisées, insisté sur l’importance de comprendre le principe de partition entre masculin et féminin et ses effets de pouvoir. Ma position est plutôt de défendre la diversité des approches et le dialogue entre elles. D’une part, l’histoire des femmes n’a jamais produit de récit décontextualisé et elle me paraît toujours légitime pour combler « les blancs de la carte », comme le souligne à l’intention des jeunes chercheuses la pionnière américaine Gerda Lerner19 ou comme le répète sa collègue Karen Offen20. D’autre part, il y a à mes yeux plusieurs usages possibles du concept de genre. Celui de Joan Scott, fondamental, mais aussi celui qui invite à une histoire comparée des hommes et des femmes, à une histoire des relations entre les sexes à tous les niveaux de réalité et de représentation –« explorer le nuancier infini de la rencontre entre hommes et femmes » pour reprendre les termes d’Arlette Farge –, à une histoire de la construction des identités sexuées (y compris masculines), à une histoire des distorsions entre sexe anatomique, genre social et sexualité21. J’observe aussi que la controverse, très forte aux États-Unis dans les années 1990 et exportée ailleurs, entre histoire sociale et histoire culturelle, histoire des femmes et histoire du genre, histoire du genre avec conception sociologique et histoire du genre...
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